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Économie

de Monsieur

Jean-Pascal Delamuraz,

Président de la Confédération

et Chef du Département fédéral

de l'économie publique

w

D ialogue intérieur, dialogue
extérieur, c'est sous ce double éclairage

que je place 1996. 1996, où l'on quitte
doucemeijt les années 90 pour basculer

vers l'an 2000. La Suisse de 1996,

je la souhaite dynamique, constructive,

riche d'échanges et de dialogues, à

l'intérieur des frontières comme au-
delà de nos limites nationales.

Jeunes et moins jeunes, partenaires
sociaux, communautés urbaines et
campagnardes, régions du nord et du
sud, de l'ouest et de l'est du pays, nous
sommes tous les rouages de cette fine
mécanique helvétique, digne d'une
horloge de marque.

Certes, il y a des enjeux qui nous
séparent, qui nous divisent même ; des

enjeux où nos sensibilités culturelles,
sociales et politiques nous éloignent
les uns des autres. Mais je vois surtout
que nos intérêts communs dominent.
Ce sont ceux-là qu'il faut cultiver, car
c'est par eux que nous trouverons le

moyen de jeter les ponts là où cela est
nécessaire. Je pense en particulier à

cet esprit de milice et de service dont
notre vie associative regorge. Il nous
faut être à l'écoute les uns des autres

pour animer notre mutuelle curiosité.
Nous ne pouvons vivre d'indifférence.
L'indifférence c'est l'oubli, l'oubli
c'est le vide.

Nous avons tout en mains pour
bien faire Des instruments de
dialogue démocratique à nuls autres
pareils, fondements d'une stabilité
politique encore et toujours enviée.
Sans doute l'accélération du temps
nous impose-t-elle des rythmes plus
rapides. Mais accélération ne signifie
pas suppression ou mise entre parenthèses

des droits d'expression de nos
minorités que sont les droits
démocratiques et l'esprit fédéraliste. Le
dialogue qui entoure l'acte de démocratie

directe et qui doit cimenter
notre fédéralisme, doit susciter
confiance et engagement. Car les
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temps plus durs, plus difficiles que
nous vivons nous imposent des
solutions où l'aval du peuple se révèle
plus nécessaire encore.

1996, en quelque sorte est une
année charnière : il faut ensemble
consolider les réformes entreprises
dans tous les secteurs de notre vie
politique et du monde économique.
Il faut poursuivre sur cette voie, en

ayant à l'esprit que nous dépendons
tous les uns des autres, à l'intérieur
du pays comme à l'extérieur. Il ne
saurait y avoir d'intérêt particulier
prédominant. C'est le rôle des

autorités politiques, avec votre
concours, chers concitoyennes et
chers concitoyens, de définir l'intérêt

général, l'intérêt du pays tout
entier.

Stimuler l'économie c'est, par
exemple, veiller à ce que chacune des

régions de la Suisse soit capable de

développement et de créativité. Cet

équilibre nécessaire est une donnée
fondamentale de notre harmonie
intérieure. C'est de cette harmonie que
dépend l'attrait du pays. Il faut être
solidaire pour y parvenir.

La volonté de garantir l'équilibre
national est un ferment de confiance ;

cette confiance nous en avons besoin
aussi dans toutes nos démarches
extérieures, en Europe et dans le
monde. C'est dans cet esprit que
nous devons entamer la dernière
ligne droite des négociations avec
l'Union européenne, sans perdre de

vue que c'est une étape vers d'autres

engagements.

Au-delà du théâtre européen, ce

sont les autres pays et régions du
monde qui nous interpellent, ces

régions dynamiques et attirantes
d'Asie et d'Amérique latine. Ce sont
des concurrents qui s'affirment mais
aussi des partenaires qui doivent pouvoir

compter sur nous, en esprit
d'échange et de réciprocité.

Sur le théâtre des grands enjeux
politiques, c'est la chance que la Suisse

doit saisir pour apporter sa contribution

à la paix en Bosnie. La
Présidence de l'OSCE sera, pour notre
pays, un enjeu politique majeur afin

d'apporter ensemble, avec les autres
membres de la communauté internationale,

la paix, la force de l'amour et
de la vie.

1996 sera donc riche et stimulante.
Je fais appel à votre imagination et à

votre enthousiasme pour accompagner

de votre soutien critique et
constructif, l'action des autorités
politiques.

Nous serons, je serai à votre écoute.

Chers représentants de la Communauté

suisse en France, je vous dois un
sentiment de gratitude particulier. Par
votre présence et votre engagement
hors de nos frontières nationales, vous
êtes un exemple à suivre. Vous exprimez

le goût du risque et de l'ouverture

sans lesquels la Suisse ne peut être
ce qu'elle est. Je sais vos difficultés.
Elles ont nom franc fort et intégration
européenne imparfaite. Nous nous
employons - et ce sera l'un des enjeux
de 1996 - à compenser ces lacunes.
Pour que vos conditions de travail et
de développement soient meilleures
et plus solides.

Merci de nous y aider, par vos
observations et vos remarques.

Au nom du Conseil fédéral, je vous
adresse, mes chers compatriotes, mes
meilleurs vœux pour la nouvelle
année. Que ce soit une année de

confiance et de force.
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